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LA FIN DE LA CAVALERIE BELGE 
1935 - 1939 


1935 — 1939 


Dans les années 1930, après plus de 2.000 ans d'utilisation dans les armées, 
la cavalerie, arme prestigieuse s’il en était, s’apprêtait à s’effacer devant le 
moteur. 
A l’été et l'automne de 1914 , sur le front ouest, son rôle avait été mineur, se 
limitant essentiellement à des missions de reconnaissance. Au mois d’août la 
cavalerie belge qui avait mis pied à terre vainquit des avant-gardes de 
cavalerie allemandes qui chargeaient à cheval ; ce fut la victoire de Haelen. 
Pendant la guerre de position, les cavaliers se firent fantassins pour défendre 
les tranchées. A partir de septembre 1918, lors de la reprise de la guerre de 
mouvement, la cavalerie retrouva un rôle d'exploration et de renseignements. 
Le 1° régiment des guides (belge) eut l'honneur de mener la dernière charge 
de l’histoire de l’Europe occidentale, à Burkel, en octobre 1918. 
Le 3 mars 1935, alors que la possibilité d’une nouvelle invasion allemande se 
précisait, le journal Le Soir annonçait que, lors de la discussion du budget de 
la défense nationale au sénat, une motorisation partielle de la cavalerie était 
envisagée. A cette époque, l’armée possédait 6.327 chevaux de selle, 4.576 
chevaux de trait ordinaire et 700 chevaux de trait lourd ‘. Au cours de l’année 
1935, le service des remontes * de l’armée avait acheté 1.100 chevaux au prix 
moyen de 4.500 francs. 
En juillet de la même année, quatre régiments de cavalerie sur six possédaient 
deux escadrons à cheval, un escadron de mitrailleurs, un escadron de 
motocyclistes (dont des side-cars équipés de fusils-mitrailleurs 3), une 
batterie tractée de huit canons antichars de 47 et une escadrille de douze 
auto-blindées + 
1 À partir di grade de vépitaine, tous Lésofficièrs possédarent un cheval 
quelle que soit l’arme où ils servaient ; si la cavalerie possédait le plus 
de chevaux, il ne faut pas oublier que toute l'artillerie (sauf l'artillerie 
lourde à traction moteur) et tout le charroi, utilisaient la traction 
hippomobile. 
2 La remont st le service qui achèt t dresse les nouveaux chevaux. 


Vers L'’Avenir, 4 janvier 1936. 
4 e Soir, 20 juin 1935. 
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A gauche, sous-officier des guides vers 1934 ; à droite, motocycliste 5 et personnel des chars 


Situation de la cavalerie en janvier 1936 ‘: 


Régiments comportant 2 escadrons à cheval, un escadron mitraiïlleur monté, 
un escadron motorisé, un escadron d’autos-blindées, et un escadron de 
batteries de canons de 47 anti-chars : 

1° lanciers (Spa) 

2*]lanciers (Etterbeek) 

3*lanciers (Brasschaat) 


1° chasseurs à cheval (camp de Berverloo) 


5 Ce casque sera porté par les motocyclistes de la gendarmerie jusqu’au début 
des années 1960. 
6 Vers L’'Avenir, 4 janvier 1936. 


Restaient totalement à cheval : 
1” guides (Etterbeek) 


2° chasseurs à cheval (Namur) 


La suppression complète des chevaux fut réalisée le 15 mars 1938. 

Le 15 janvier, le 1” guides et le 2° chasseurs à cheval dirent adieu à leurs 
chevaux ; le 15 février, ce fut le tour des 1“ et 3° lanciers, et le 15 mars, le 1° 
chasseurs à cheval et le 2° lanciers 7. 

Beaucoup de chevaux restèrent dans l’armée : 7 à 800 chevaux de la cavalerie 
et de l'artillerie à cheval furent versés dans les attelages hippomobiles du 
corps des transports *. D’autres partirent à la gendarmerie. 

La fin des chevaux au 2° lanciers ?: 

Après la dernière cérémonie à cheval au Soldat Inconnu, « le 2° régiment de 
lanciers reprit ensuite le chemin du quartier d'Etterbeek, défilant une 
dernière fois devant le monument aux morts de la campagne 1914 — 1918 
érigé boulevard général Jacques. Demain, les derniers chevaux seront 
dirigés vers la gendarmerie et les casernes d'artillerie. Le beau quartier de 
cavalerie ne connaîtra plus les joyeux hennissements, le clair martellement 
des pavés et les allègres sonneries qui mettaient les écuries en joie. Le 
magnifique timbalier remisera ses étincelants instruments, même son docile 
coursier étant démobilisé. » 

Mais sans chevaux, comment escorter les calèches royales ? 

En mars 1937, un député avait demandé au ministre de la défense nationale 
s’il n’envisageait pas le maintien de quelques escadrons montés pour servir 
d’éclaireurs en cas de conflit et pour jouer un rôle représentatif en temps de 
paix : le ministre, le général Denis, répondit que cela n’était pas envisagé. ‘° 


Allait-on escorter la famille royale avec des motos pétaradantes ? 


7 La Nation Belge, 19 décembre 1937. 
8 La Nation Belge, 10 septembre 1937. 
9 

1 


Le Soir, 5 mars 1938. 
0 Le Soir, 3 mars 1937. 


LA DERNIÈRE PRISE D’ARMES A CHEVAL DU 2e LANCIERS 


Le 2° Lanciers 


Le 2° régiment de Lanciers était notre 
dernier régiment de cavalerie. A p 
du 15 mars, il sera, lui aussi, entièrement 
motorisé. . 

Il a voulu marquer cet adieu à tout 
un passé glorieux et à une tradition an- 
cienne et magnifique, par une prise 
d'armes qui fut en fait la dernière prise 
d'armes à cheval d'un régiment de cava- 
lerie belge. 

A neuf heures du matin, le régiment 
tout entier était rassemblé dans la cour 
du quartier. 

Le groupe à cheval faisait face au 
groupe motorisé. Les recrues seules 
étaient à pied. . 

Le colonel de Trannoy vint prendre le 
commandement monté sur un magnifique 
cheval blanc. 

La cérémonie de la dr de 
l'étendard fut particulièrement émou- 
vante, étant données les circonstances. 

Le régiment défila ensuite, au son de 
la fanfare qui était précédée du timba- 
lier classique. 

Les trois escadrons à cheval, deux esca- 
drons de fusiliers et un escadron de 
mitrailleurs se mirent en route immé- 
diatement par le boulevard Militaire, 
l'avenue d'Auderghem et la rue de la Loi 
pour aller rendre un dernier hommage 
au Soldat Inconnu. 


AU SOLDAT INCONNU 


Devant la tombe symbolique attendaient 
les . délégations de la Fraternelle régi- 
mentaire, de la Fraternelle d'après guerre 


artir | déjà motorisées du régim 


défile, — A. 
du 2° Lanciers, les officiers des unités 


ent, de nom- 
breux officiers de résefve et une impor- 
tante délégation du 1° Guides ayec à 
sa tête le lieutenant-colonel De Boeck. 

Un public nombreux s'était également 

massé aux abords de la tombe du Soldat 
Inconnu. 
: Fanfare en tête, le beau régiment dé- 
fila. Ce. furent quelques minutes émou- 
vantes. On t sur les figures de ces 
hommes, de.ces chefs surtout, l'émo- 
tion qu'ils cachaient de leur mieux. 

Des fleurs furent déposées le lieu- 
tenant-colonel de Jonghe d' , en- 
touré d'officiers du 2* Lanciers. 

Puis le régiment $e remit en marche 
vers Etterbeek. 


A ETTERBEEK 


Le 2° Lanciers vint se ranger par pelo- 
tons en ligñe sur la plaine des manœu- 
vres d'Etterbeek, sous le soleil radieux, 

uis s’avança ainsi, face au monument 

levé à ses morts. 

Les délégations d'officiers d'active et 
de réserve vinrent fleurir le monument 
autour duquel une garde d'honneur était 
montée par des lanciers à pied, portant 
don tricolore. 

Puis ñment défila une dernière 
fois, et renträ au quartier. 

"Les officiers, plus émus qu'ils ne vou- 
laient le paraitre, se t au mess, 
autour du colonel de \ À 
i Et les Bruxellois ont vu pour la der- 
nière fois un'régiment de cavalerie: = 8. 


La Dernière Heure, 5 mars 1938 


1935 
Inauguration de l’exposition internationale de Bruxelles 


Un peloton de lanciers ou de guides suit les voitures royales 


Le Patriote Illustré 


En avril 1938, ce fut un escadron de gendarmes à quatre pelotons avec 
étendard, qui escorta , à Gand, la famille royale depuis le palais provincial 
jusqu'aux floralies que le souverain devait inaugurer “ ; pour le 21 juillet de la 
même année, l’escorte des voitures de gala de la cour fut à nouveau confiée à 
la gendarmerie : 

« Et l'on vit de véritables blocs, hommes et chevaux ne faisant qu’un, 
précéder et suivre les carrosses. Spectacle impeccable que donnaït cette 
masse imposante et brillante. La coquetterie des gendarmes avait 


11 Vers L'Avenir, 14 avril 1938. 


transformé en damiers la croupe de leur monture *. Quand on aura restitué 


à cette troupe délite la culotte blanche et les hautes bottes, ce sera parfait. » * 


Ce sera bientôt fait... 


12 Un effet obtenu en enduisant la croupe du cheval de savon noir, puis en 
passant un peigne dont les dents étaient enlevées à certains endroits. 
13 Vers L’Avenir, 23 juillet 1938. 
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L’ESCORTE ROYALE A CHEVAL DE 
LA GENDARMERIE 
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L’IDÉE D'UN PRESTIGIEUX GÉNÉRAL 


Nommé commandant du corps de gendarmerie en mars 1933, le colonel 
Ketelle fut promu au grade de général-major. En décembre 1936, il sera 
nommé lieutenant-général, une première pour la gendarmerie. Il était le type 
même de l'officier de cavalerie imprégné de panache et de traditions. 

Lors des fastes de 1937, il avait fait défiler quelques gendarmes en grande 


tenue d’avant 1914. 
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Une imposante cérémonie s'est déroulée vendredi matin au monument de la Gendarmerie, boulevard Jacques 
de Dixmude, Nos photos montrent : en haut et à gauche, le général major Van Gool évoquant les fastes du 
Corps; à droite, les autorités pendant le défilé et, en bas, le défilé des gendarmes revêtus des anciennes tenues. 


La Nation Belge, 9 octobre 1937 


Pour escorter les carrosses de la cour, la solution s’appelait donc gendarmerie 
puisqu'elle avait conservé ses chevaux. 

C’est le général Ketelle qui suggéra d’habiller les cavaliers de l’escorte de la 
tenue des gendarmes de 1914, avec quelques modifications pour rehausser 
encore le prestige de ces cavaliers. 

Ainsi naquit l’escorte royale à cheval dont les uniformes appartenaient au Roi. 
La première sortie de 1 ‘escorte royale avec sa nouvelle tenue de gala eut lieu à 
Liège, le 20 mai 1939 où elle accompagnait le Roi Léopold III qui allait 
inaugurer l’exposition internationale de l’eau. Quelques jours plus tard, elle 


escortait à Bruxelles, le Roi qui recevait la reine de Hollande. 


Sur les photos de 1939 et de 1945, on peut constater que les cavaliers n'étaient 
pas armés de la lance. Ils ne la portaient toujours pas, en 1951, pour la 
prestation de serment du Roi Baudouin I°. D’après nos recherches, elle ne 


serait apparue qu’en 1952. 
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Maréchal des logis en grande tenue avant la guerre de 1914 
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l’Escad on mobile 


La tenue des gendarmes en 1914 et, ci-dessous, la première sortie de l’escorte en 1939 


Une foule très dense se pressait tout le long du parcours, de la Gare du Nord à la place des Palais, pour voir 
passer le cortège royal et acclamer la Reine, qui paraissait très touchée de cet accueil enthousiaste. 


1939, la visite de la reine de Hollande 


Et revoici, après 5 ans d'absence, la prestigieuse garde D 
fière allure ! k 


. ro 


vale, qui a décidément 
e Soir, 12 octobre 1945 
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LA TENUE DES 
ESCORTES 


AU COURS DES CÉRÉMONIES : 


La Dernière Heure, 3 décembre 1938 


Les escortes porteront la lance flam- 


OFFICIELLES EN BELGIQUE. me. SUR drapelet aux couleurs natio- 
— — | Cette tenue, inspirée exactement de 

LES GENDARMES REMPLACENT [és encore fert connue dû publice 
DÉSORMAIS [and D ee te 
GUIDES ET GRENADIERS … |len ie l'Rpantnn de Jet hu 


Comme seuls, les gendarmes sont en-. 
core montés, il a été décidé officielle- 
ment que le corps de la gendarmerie 
fournirait, dorénavant, les escortes dés 
voitures, calèches ou carrosses, utilisés 
lors des grandes cérémonies, ainsi que : 
pour les escortes aux hauts dignitaires 
et corps constitués. 


Actuellement, des essais sont faits 

ur les tenues et les hauts bonnets ; 
es hommes des escadrons d'escorte ap- 
prennent le port de la lance, 
{ Dorénavant, lorsqu'un membre de la 
4 famille royale paraîtra encore en public, 
en «“demi-galar, en «gala» ou en 
« grand gala », il sera escorté d'un esca- 
dron de gendarmerie ayant revétu cet 
uniforme. 


étrangers admis à la Cour, notamment 
les ambassadeurs présentant leurs let- 
tres de créance. 

Une commission a été chargée d'éla- 
borer la tenue de gala de ces escortes. 
Le lieutenant général de gendarmerie’ 
Ketelle, après avoir consulté de nom- , en 
breux documents, après avoir pris l'avis ? le rûle de « pe- 
Se personnalités Ro éme 2 ro. loton », 

re, & présen ; orme vant : D'autr , 11 serait 
hautes bottes à l'écuyère, culotte de son eus ou ue À Ge 
peau blanche, tunique à col giée, Nr) (Guides, démontée a 

’aiguille es, blancs jde la alerie, f ersée/‘au Corps 
crispin, bonnet à poils L'ptumes rouge 4 rai gs 7 _. 
sang. 


on de farmer une 
compagnie, à À me dont la tenue serait 
que, qui 

nstances, 


la gendarmerie. — A. 


18 


Un départ de l’escorte royale dans les années 1970. 


Les cavaliers venaient de la Légion Mobile mais les tenues restaient à l’école, 
puisque c'était la caserne « mère ». La garde police sortait pour rendre les 
honneurs à l’escorte et la sortie se faisait par le grand portail de l’avenue de la 
couronne. Ici, il s’agit d’une petite escorte destinée à l’accompagnement d’un 
ambassadeur. La grande escorte, pour l’accompagnement du Souverain, 
comportait plusieurs pelotons dirigés par le commandant de l’escorte, un 
colonel, l’étendard de la gendarmerie, trompettes et timbalier. 

Malgré le changement de règne, le chiffre du Roi Léopold III ornaït toujours 


le tapis de selle des chevaux de l’escorte dans les années 1970. 


La suppression de la gendarmerie belge à l’aube du XXI° siècle, aurait dû 


entraîner la suppression de l’escorte royale. Mais depuis, ce sont des civils, 
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des policiers déguisés en gendarmes d’autrefois.. qui assurent la fonction, tels 
les marcheurs de l’Entre-Sambre-et-Meuse. 


Il est loin et oublié le temps du général Ketelle. 
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LES ÉQUIPAGES DE LA COUR 
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BRUXELLES 


La fin des écuries royales 


Les équipages et les carrosses de la cour avaient survécu à la seconde guerre 
mondiale. De 1947 à 1950, les ambassadeurs qui remettaient leurs lettres de 
créance au régent étaient conduits au palais par les carrosses de la cour 
escortés par l’escorte royale. Le prince Charles s’en servit également pour des 
déplacements officiels ‘. 

La Nation Belge du 20 janvier 1947 annonçait la « Reprise d'un rite 
traditionnel. Le nouvel ambassadeur du Canada remettre mardi après-midi 
au Prince-régent ses lettres de créance. 

Or, pour la première fois depuis la guerre, le cérémonial traditionnel sera 
repris à cette occasion. Les carrosses de la cour avec cochers en perruque 
poudrée iront chercher l'ambassadeur et sa suite à l'ambassade, avenue 


Brugmann, et le conduiront au palais, avec une escorte de gendarmerie, par 


14 La Dernière Heure, 23 janvier 1947 , 15 mars 1948. Le Soir, 8 février 1947, 
21 mai 1950 ; La Nation Belge, 20 janvier 1947. 
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la chaussée de Charleroi, la place Stéphanie, la place Poelaert et la rue de la 
Régence, ainsi que l'exige le protocole de la Cour. Ce déploiement d'apparat 
a toujours eu un gros succès auprès de la foule bruxelloise. » 

Toutefois, le journal La Dernière Heure du 14 novembre 1949 évoque « les 
anciennes écuries royales (..) beaucoup de chevaux ont été vendus en raison 
des progrès apportés par l'automobile, etc. » 

Si, le 21 mai 1950, sous le Régent, le journal Le Soir annonce qu’« un 
escadron de cavalerie et les équipages de la cour iront prendre 
l'ambassadeur » (de Grande-Bretagne ), le même journal du 4 août de la 
même année écrit au sujet des remises des lettres de créance des 
ambassadeurs de Canada et de l’Inde qu’ « ils ont été conduits au château de 
Laeken dans les automobiles de la cour ». Il semble que le prince royal, qui 
deviendra bientôt Baudouin I‘, préférait les automobiles aux chevaux. La 
presse belge est silencieuse sur la fin des équipages royaux ; seul le journal 
communiste, Le Drapeau Rouge du 25 octobre 1955, écrit que les carrosses de 


la cour ont été confiés aux Musées royaux d'art et d'histoire. 
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Souvenir de Bruxelles. Les écuries royales. Ed. J. H. n. 26, 
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